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INTEGRATION DES ETUDIANTS MINORITAIRES
EN HES SANTÉ-SOCIAL EN SUISSE ROMANDE

Myriam Graber
Haute Ecole de Santé Arc Neuchâtel

myriam.graber@he-arc.ch

Théogène-Octave Gakuba
Haute Ecole de Travail Social de Genève,

theogene-octave.gakuba@hesge.ch

Cet article renvoie à une recherche que nous avons menée sur les étudiants d'Afrique
subsaharienne en Haute Ecole Spécialisée santé-social en Suisse romande. Il met en évidence
les difficultés d'intégration rencontrées par ces étudiants en tant que groupe minoritaire mais

aussi les ressources dont ils disposent pour mieux réussir leur formation professionnelle. Dans la

conclusion, nous formulons quelques propositions pour une meilleure intégration des étudiants

minoritaires.

Mots-clés: intégration, acculturation, étudiants, Afrique subsaharienne, Suisse romande.

Des étudiants du Sud dont certains de l'Afrique subsaharienne viennent de plus en plus
se former en Europe. En Suisse, les étudiants qui viennent d'Afrique restent minoritaires
(Office Fédéral de la Statistique, 2005) à cause notamment des difficultés à obtenir un visa

pour études. En effet, si pour les étudiants ressortissants de l'Union Européenne (UE) et de

l'Association Européenne de Libre-Echange (AELE), l'obtention d'un permis de séjour pour
études en Suisse est évidente, les étudiants ressortissants des pays non membres de l'UE/
AELE doivent remplir une série de conditions qui ne sont pas faciles pour la majorité des

candidats. En plus de ces difficultés d'ordre administratif, un certain nombre d'étudiants
du sud en Suisse connaissent la précarité socio-économique (Bolzman, Guissé et Fernandez,

2006); situation qui peut avoir des répercussions négatives sur leur formation.
Notre recherche a porté sur une population d'étudiants adultes (18 ans et plus) d'Afrique
subsaharienne venus en Suisse soit pour étudier, soit pour des raisons d'asile et qui ont suivi
le cursus de l'école obligatoire, ou du moins en partie, dans leur pays de provenance. Vingt-
trois étudiants ont participé aux entretiens.
D'autres acteurs de la formation, c'est-à-dire treize enseignants conseillers aux études ou
tuteurs et onze praticiens formateurs qui ont suivi ces étudiants sur les lieux de la pratique
professionnelle lors de stage ont participé également à la recherche. De plus, une étude sur
dossiers estudiantins a été réalisée. Les dossiers ont été consultés une fois que les étudiants
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avaient donné leur accord. L'étude de dossiers a permis de mettre en évidence les trajectoires
des étudiants retenus, leur origine, leur histoire et leur motivation à suivre une formation
dans une Haute école santé social.
Les questions de recherche posées dans notre étude sont les suivantes:

> les étudiants africains subsahariens ont-ils des difficultés particulières d'apprentissage
et quelles sont-elles?

> quels sont les moyens pédagogiques, didactiques à mettre en place dans l'espace de

formation afin d'avoir une action efficace leur permettant de dépasser ces difficultés?

Il s'avère important de dire que cette recherche est qualitative et qu'elle s'inspire de la théorie

de la sociologie comprehensive. Selon Weber (1992) et Kaufmann (1996), cette théorie

permet la «saisie d'un savoir social incorporé». Elle s'appuie sur le fait que les hommes sont
des producteurs actifs du social, qu'ils détiennent un savoir que les chercheurs doivent saisir
de l'intérieur et pouvoir l'interpréter afin de l'expliquer (Weber, 1992).
De l'analyse du contenu d'entretiens se dégagent les éléments interprétés au travers d'une

grille de lecture composée des axes théoriques choisis. La recherche a été effectuée dans des

Hautes Ecoles santé social de la Suisse romande (Genève, Vaud, Neuchâtel) entre 2005 et
2007. La thèse en cours à laquelle nous faisons référence s'inscrit dans une continuité de

cette première recherche.

ACCULTURATION ET INTÉGRATION DES ÉTUDIANTS D'AFRIQUE SUBSAHARIENNE
DANS LES HES SANTÉ-SOCIAL

En situation de migration et de contact entre deux groupes culturels différents: l'un dit dominant

et l'autre non dominant appelé groupe d'acculturation. Berry (1976) souligne que
l'acculturation s'accompagne de changements physiques (nouveau milieu, nouvel habitat, etc.),
de changements biologiques (nouvelle alimentation, nouvelles maladies, métissage, etc.), de

changements politiques (perte d'autonomie), de changements économiques (emploi salarié,
etc.), de changements culturels (la langue, la religion) et de changements sociaux (nouvelles
relations interindividuelles et intergroupales). Nous pouvons préciser que le concept
d'acculturation peut être élargi au contact indirect entre les cultures à travers le développement
des médias, la mondialisation de l'information et de l'économie et la modernisation des

sociétés dites traditionnelles suite à l'introduction des nouvelles technologies de l'information
et de la communication.
Parmi les recherches qui ont abordé l'acculturation des étudiants étrangers, il y a lieu de

citer Oberg (1958) et Reinicke (1986; cités par Habimana et Cazabon, 2005, p.204) qui
montrent que les étudiants étrangers passent par différents niveaux d'adaptation suivant
une courbe en forme de «W». Cette courbe est constituée d'une période de «lune de miel»

avec le nouvel environnement, suivie d'un choc culturel, d'un ajustement graduel à la culture
d'accueil, d'un choc «du retour» et, enfin, d'une réadaptation à la culture du pays d'origine.
Le choc culturel peut être vécu à quatre niveaux: environnemental, universitaire, social et

personnel par l'étudiant étranger. Au niveau des études universitaires, l'étudiant étranger vit
le stress engendré par le fait de devoir se familiariser avec un système complexe, qui nécessite

des ajustements rapides. Au niveau social, il s'agit des problèmes relationnels aussi bien
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avec la communauté universitaire - y compris avec d'autres étudiants étrangers - qu'avec
la communauté hors campus. Les problèmes personnels sont d'ordre financier, politique,
affectif et familial.
Brisset, Safdar, Lewis et Sabatier (2010) ont comparé l'adaptation psychologique et
socioculturelle d'étudiants universitaires vietnamiens en France et d'étudiants français faisant une
année préparatoire d'entrée à l'université. Des questionnaires et des échelles pour mesurer
l'adaptation psychologique et culturelle, l'anxiété, l'attachement et le support social ont été

utilisés. Les résultats de la recherche montrent que l'anxiété et l'attachement sont des facteurs

qui interviennent dans le processus d'adaptation psychologique aussi bien des étudiants
vietnamiens que français. Cependant, il existe des différences importantes dans le processus
d'adaptation entre les étudiants vietnamiens et les étudiants français, différences liées aux
contextes socio-culturels du pays d'origine de chaque groupe étudié. Ainsi, par exemple,
dans le processus d'adaptation, les étudiants vietnamiens trouvent plus de ressources sociales
dans la communauté de leurs compatriotes étudiants que dans celle des étudiants français.
Pour les étudiants d'Afrique subsaharienne dans les HES santé-social interviewés lors de

notre recherche, leur acculturation se fait à trois niveaux: environnement et social, personnel,

processus d'apprentissage et lieux de stage.

AU NIVEAU ENVIRONNEMENTAL ET SOCIAL
Les étudiants interviewés parlent de difficultés d'adaptation liées à un nouvel environnement

occidental comme par exemple le rythme de vie quotidienne très différent de celui de

leur pays d'origine, le mode de vie en Suisse, la mentalité des gens, le fonctionnement de la

société suisse... autant d'expériences difficiles à vivre pour ceux qui découvrent la première
fois l'Europe comme on peut le constater dans le témoignage suivant:

Ce qu'elle vient de dire, on a deux mondes en face, nous on dit on a le temps, quand
on voit ici, tout va vite, on peut avoir des problèmes, déjà le fait de s'adapter à ce

rythme de vie là, qui est vraiment pour nous à double vitesse, ce sont des problèmes.
Surtout quand on est confronté aux soucis d'ordre financier, au problème de

logement. Il y a des petits problèmes, on a une lettre qui vient de la police, tous ces

problèmes là quand ils s'ajoutent à une formation ça devient lourd, notre esprit ne

peut pas appréhender tout à la fois, on cherche du travail tout le temps, on cherche
à évacuer ce qui est bizarre avant de s'attaquer ce qui concerne notre formation. Ça

ce sont des aspects culturels qui sont réels et auxquels il faut en tenir compte. (N°2,
TSGR2, 43-53).

Cet extrait d'entretien montre une situation de choc culturel que certains étudiants vivent
lors de leur premier contact avec la société occidentale. En plus du choc culturel, les

étudiants interviewés sont souvent seuls sans famille et avec un réseau social très restreint, voire
inexistant. Certains évoquent des problèmes relationnels avec les membres de la société
d'accueil et les difficultés d'avoir des amis. Ils mentionnent par exemple les problèmes liés

à l'intégration dans un groupe de travail de leurs collègues de la société d'accueil pour des

raisons diverses: les étudiants autochtones ne leurs font pas confiance, certains ont des

préjugés et des stéréotypes sur leurs compétences et les dévalorisent.
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AU NIVEAU PERSONNEL

Les problèmes évoqués sont d'ordre financier et administratif (prolongation de permis de

séjour conditionnée par la réussite des études). La plupart d'étudiants n'ont pas de bourse
d'études et ont de la peine à trouver du travail pour financer leurs études. Dans ces conditions,

ils ont des difficultés à être assidus au cours parce qu'ils doivent chercher du travail;
une situation qui a des répercussions sur leur réussite scolaire et par conséquent sur la

prolongation de leur permis de séjour. Le processus d'acculturation affecte aussi l'identité
des étudiants africains. Ils évoquent des sentiments identitaires négatifs antinomiques avec
les sentiments de valorisation et de confiance favorisant une estime de soi positive propre à

s'engager dans leur formation de manière profitable.

AU NIVEAU DU PROCESSUS D'APPRENTISSAGE

Les programmes de formation, dans les Hautes Ecoles santé social (HES-S2) de Suisse

romande, ont été élaborés au travers de compétences professionnelles à atteindre. Les exigences

en termes de compétences à développer selon le Best Practice correspondent aux exigences
du processus de Bologne. Ces compétences sont regroupées en compétences spécialisées,

systémiques, méthodologiques concernant les aptitudes pratiques (ordinateur, gestion de

l'information, utilisation d'instruments et de matériel), les compétences cognitives (capacité
d'analyse et de synthèse,...) et des compétences instrumentales (gestion du temps, stratégies
d'apprentissage). Finalement, des compétences sociales sont également exigées que ce soit
des aptitudes à penser de manière critique et autocritique (Graber, Mégard Mutezintare et

Gakuba, 2010).
Ces compétences posent problèmes aux étudiants d'ailleurs selon les enseignants et les

praticiens formateurs car le système de formation dans les pays de provenance de ces étudiants
n'est pas pensé de la même manière. Ce qui a pour effet une perte des repères habituels et une
inefficacité des stratégies cognitives que les étudiants devront déconstruire, reconstruire afin
de pouvoir faire face aux nouvelles exigences d'apprentissage. Ceci s'explique facilement
lorsque nous essayons de comprendre le système d'apprentissage auquel ces étudiants étaient
habitués. Comme ie précisent Mukene (1988) et Ngakoutou (2004), l'école en Afrique noire
constitue un corps étranger. Elle n'a pas pour objectif d'intégrer la société africaine ou de s'y

intégrer. L'école est issue du contact culturel réalisé au moment de la colonisation. Ce qui
a pour conséquence que l'école véhicule des éléments empruntés à des sources différentes,
donc une distanciation culturelle de l'école. Il y a également une distanciation par rapport
à son milieu qui provoque une opposition entre la tradition et la modernité. Au niveau
pédagogique, la primauté est par exemple accordée aux connaissances livresques avec une
méthode d'apprentissage à l'appui peu dynamique.
Lorsqu'un étudiant intègre une HES en Suisse, il est censé être autonome et réflexif, il est

amené à penser de manière critique alors qu'en Afrique, il doit redonner ce que le maître a

dit car c'est ce dernier qui détient le savoir. En Suisse, l'étudiant venant d'Afrique doit ainsi
déconstruire sa façon habituelle d'apprendre et la reconstruire en intégrant les exigences et
les attentes d'un nouvel apprentissage.
Savoir utiliser un ordinateur et les moteurs de recherche n'est pas évident pour un étudiant
africain surtout celui qui vient d'un milieu rural, même si l'informatique se développe dans
les villes africaines. De plus, trier les multiples informations, synthétiser et réorganiser sa
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pensée pourra se faire avec de grands efforts comme le témoigne cet étudiant:

J/ faut dire que le système d'ici et celui de là-bas sont vraiment différents ce n'est pas la

même chose, au niveau des recherches, nous on est pas habitué à faire des recherches

sur le net et là on trouve des situations où il faut faire des recherches, pour ceux qui
n'ont pas de compétences dans ce domaine, c'est très compliqué. (Etudiant, N04GR)

En HES, le métier d'étudiant attendu signifie, comme nous l'avons démontré au travers des

compétences, être capable de réflexivité constante sur et dans l'action afin de favoriser l'analyse

critique, l'autonomie ainsi que l'autorégulation. Cela nécessite l'auto-apprentissage, et

exige de l'élève de pouvoir construire en situation en utilisant des jugements de qualité et des

habiletés appuyés sur des connaissances.
L'étudiant africain venant d'un autre système, se sent constamment tiraillé entre son système
de valeurs et les valeurs du pays d'accueil alors qu'il est déjà dans une situation d'identité
personnelle conflictuelle, ce qui ne va pas faciliter son adaptation.
Dans certaines cultures africaines, la prise de parole ne se fait pas automatiquement, l'élève
doit attendre que la parole lui soit donnée alors que dans nos systèmes de formation, un
étudiant qui prend la parole démontre son intérêt, son implication et un étudiant qui ne dit
rien sera assez vite «catalogué» d'étudiant ayant peu d'intérêt à ce qui se passe, n'étant pas
motivé. C'est ce que confirme une étudiante:

Le bon élève en Afrique est celui qui intervient quand le maître lui donne la parole,
nous on a toujours tendance à attendre qu'on nous sollicite qu'on prenne la parole,
c'est que nous on vient d'une culture qui voudrait que la parole se donne, on vous
passe la parole et c'est à ce moment là que vous pouvez la prendre. Et on arrive dans

un système où on nous dit toi aujourd'hui tu fais l'animateur, donc je vais dire que les

gens qui n'ont pas fonctionné comme ça, c'est un autre apprentissage à faire parce que
ça va toucher leurs habitudes, ça va les bousculer dans les choses qu'ils ont de plus
profond, en même temps il faut se battre pour comprendre ce système qui est nouveau
(Etudiante, N02GR).

Lorsque les étudiants d'Afrique subsaharienne intègrent le système d'apprentissage suisse

dans les HES, ils se trouvent confrontés à des situations inhabituelles pour eux, qui leur
causent des difficultés. Ils auraient besoin d'un moment d'adaptation, voire de formation à

la pédagogie du pays d'accueil. Les difficultés rencontrées par ces étudiants découlent de la

différence entre les systèmes de formation c'est-à-dire de la façon dont ils ont été formées en

Afrique et de celle à laquelle ils doivent s'habituer. Il s'agit de permettre une réflexion pour
induire l'identification des cadres culturels, des valeurs ayant influencé leur mode de vie afin
de contribuer et faciliter leur intégration.

CONCLUSION:
QUELLE POLITIQUE D'INTÉGRATION D'UNE POPULATION ESTUDIANTINE MINORITAIRE?

Les éléments développés dans cet article mettent en évidence les obstacles qui peuvent
entraver le processus de formation d'une population estudiantine minoritaire. Comme nous
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l'avons précisé, la complexité de la formation des étudiants d'Afrique subsaharienne dans
les HES en santé social en Suisse romande se fait dans une interaction touchant plusieurs
paramètres. Ce sont: le contexte socio-éducatif du pays d'origine et celui du pays
d'accueil, les lieux de pratique professionnelle, le processus d'acculturation des étudiants, leurs
conditions d'accueil et de séjour en Suisse, leurs interactions avec les étudiants autochtones
ainsi que les représentations des enseignants et des praticiens formateurs de l'apprentissage
des étudiants africains. Autant d'éléments qui permettent de ne pas réduire les difficultés
d'apprentissage de certains étudiants à une logique centrée uniquement sur des «différences
culturelles» ou des lacunes linguistiques. Ces difficultés doivent être comprises en
considérant les représentations antinomiques du rôle professionnel par l'étudiant africain et de

ses exigences dans le positionnement face à l'autorité, à la prise de décision, à la place du
professionnel envers les patients/usagers et des autres professionnels.
Pour mieux intégrer les étudiants étrangers venant d'autres cultures et leur permettre de

réussir, les instituts de formation devraient développer une politique basée sur Pintercul-
turalisation. Celle- ci est comprise comme un concept global concernant de nombreux
paramètres touchant tant l'institution (admission et accueil des étudiants étrangers, diversité
culturelle du personnel enseignant, formation aux compétences interculturelles pour tous
les acteurs, diversités d'approches conceptuelles, contenus axés sur la diversité culturelle,
etc.) que la situation personnelle et sociale des étudiants étrangers se trouvant dans une position

minoritaire (Eckmann, 2004). Afin de pouvoir développer une institutionnalisation de

l'interculturel à tous les niveaux, une volonté institutionnelle est indispensable. Elle devrait
susciter et encourager des véritables changements en intégrant, dans le processus réflexif,
tous les acteurs du processus pédagogique. Les étudiants étrangers ont également besoin de

plus de temps pour s'approprier le nouveau système éducatif. Leur soutien peut se réaliser
à travers des accompagnements individuels. Par ailleurs, la mise en place d'un bureau d'accueil

et d'intégration - à l'exemple de ce qui se pratique dans certaines institutions
d'enseignement supérieur comme l'université de Genève - peut favoriser l'intégration des étudiants
étrangers en leur permettant non seulement de connaître le fonctionnement de l'école et de

la société d'accueil mais aussi de développer leurs ressources sociales (rencontres, accès au
logement, accès au travail).
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